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Monastère Notre Dame de GANAGOBIE, 1 - 2 - 3 juillet 2003. 

  

Mot d'accueil par le Père Abbé. 

 “ J'écoute : que dira le SEIGNEUR DIEU ? 
 

Ce qu’Il dit, c’est la Paix pour son peuple et ses fidèles ; 
qu’ils ne reviennent jamais à leur folie. 

Son Salut est proche de ceux qui Le craignent, 
et la Gloire habitera notre terre. 

 
Amour et Vérité se rencontrent, 
Justice et Paix s’embrassent ; 

la Vérité germera de la terre 
et du ciel se penchera la Justice. 

Le SEIGNEUR donnera ses bienfaits, 
et notre terre donnera ses fruits. 

Psaume 85 (84 Vulgate) des Fils de Coré 

Chers Amis, 

 
 Je suis heureux de vous souhaiter la bienvenue, au nom de toute la Communauté bénédictine, 
heureux que vous ayez accepté de venir en ce lieu un peu retiré de Haute-Provence, marqué depuis 
près de onze siècles par une présence monastique chrétienne. Heureux qu'à nous tous nous 
représentions plusieurs des grands courants religieux qui irriguent l'humanité depuis des millénaires, et 
que nous nous rencontrions dans un désir partagé de contribuer à faire grandir la paix entre tous les 
hommes. J'adresse en particulier un remerciement très vif à Mgr François-Xavier LOIZEAU, Evêque de 
notre Diocèse de DIGNE, qui a bien voulu participer à cette première journée. Sa présence manifeste 
éloquemment l'importance que l'Eglise catholique reconnaît au dialogue interreligieux en notre temps. 

Le désir de la Paix habite le cœur d’une très grande majorité des hommes, je le crois 
profondément, mais, en dépit de tout, chaque génération expérimente la difficulté de la construire 
durablement. La raison en est, entre autres, selon le document conciliaire sur l’Eglise dans le monde 
de ce temps (“ GAUDIUM ET SPES ”) que “ les déséquilibres du monde moderne sont liés au déséquilibre 
du cœur de l’homme lui-même ”. 

 
La Bible en fait considère la Paix comme un bien eschatologique, qui ne trouvera la plénitude 

de sa réalisation que dans le Royaume de DIEU parvenu à son ultime achèvement. Alors faut-il baisser 
les bras et accepter avec résignation que l’humanité continue de s’entre-déchirer avec pour seule règle 
la loi du plus fort ? 

Evidemment non ! Et notre rencontre témoigne de notre espérance, elle aussi fondée sur la 
Parole de Celui que les Chrétiens reconnaissent comme Fils de DIEU :  

“ Heureux les artisans de paix, ils seront appelés fils de DIEU. ” 
Nous sommes des semeurs, d’autres arrosent, mais c’est le SEIGNEUR qui donne la 

croissance et les fruits ! 
Si les Croyants de tous horizons savent combien la Grâce divine leur est indispensable pour cet 

immense chantier de la Paix, ils savent aussi que beaucoup d’hommes droits, même en l’absence de 
toute foi religieuse, sont assoiffés de paix, et des moyens de la construire. En témoigne notamment le 
succès considérable des O.N.G. ou d'Associations toutes simples qui ont lancé des actions de 
développement et de solidarité dans le Tiers-Monde ou le Quart-Monde. 
 Ce n’est donc pas un hasard si notre Colloque a pour point de départ le Message que le Saint 
Père Jean Paul II a donné pour la Journée mondiale de la Paix, le 1° janvier 2003. Il y a longuement 
rappelé l'importance de l'encyclique "PACEM IN TERRIS" que le Bienheureux Pape Jean XXIII publiait le 



11 avril 1963, et qui fut comme son testament laissé au monde, puisqu'il entra dans la Vie éternelle 
deux mois plus tard. 
 Dans un contexte de tension internationale très forte (mur de Berlin en 1961, affaire des 
missiles soviétiques installés à Cuba, fin 1962), Jean XXIII ne perdait pas l'espérance en la possibilité 
de la paix. Il adressait son Encyclique non seulement au peuple chrétien, mais plus largement à "tous 
les hommes de bonne volonté". 
 A tous et à chacun il parlait de leur appartenance commune à la famille humaine, et il identifiait 
quatre piliers essentiels à la construction de la paix : 

Ø la VERITE, par laquelle l'homme, dans la droiture de sa conscience, réalise qu'en plus de ses droits, il 

a aussi des devoirs envers autrui ; 

Ø la JUSTICE, par laquelle chacun respecte concrètement les droits d'autrui et s'efforce d'accomplir 

pleinement ses devoirs envers les autres ; 

Ø l'AMOUR, qui lui fait considérer les besoins des autres comme les siens propres, et partager avec 

autrui ses biens propres, à commencer par les valeurs de l'esprit ; 

Ø la LIBERTE enfin, qui lui fait choisir les moyens de la paix en suivant la droite raison et en assumant 

courageusement la responsabilité de ses actes. 

 
 Pour les trois brèves journées que  nous allons vivre ensemble, un choix était à faire, aussi 
avons-nous choisi de porter notre réflexion sur la VERITE et la LIBERTE. 
 Thèmes fondamentaux bien sûr pour quiconque réfléchit sur l'homme et l'humanité, mais 
thèmes difficiles pour chacun de nous !  

C’est fondamental, pour la simple raison que nous reconnaissons la dignité première de tout 
être humain en tant qu'il est, selon la Bible, créé à l’image de DIEU, ou bien que, selon d’autres 
Traditions, par ex. le Bouddhisme, tout être est une parcelle de l’Absolu et donc, à ce titre, de la même 
pâte, si j’ose dire, que tous les autres, et digne du même respect que chacun attend légitimement pour 
soi-même. 

Mais c’est difficile aussi. En effet si nous sommes solidement assurés dans la Foi respective qui 
nous anime, càd. convaincus que c'est dans notre propre Tradition religieuse que se trouve exprimée 
la plénitude de la Révélation de la Vérité sur DIEU et sur l'homme, et par conséquent désireux de la 
faire partager au plus grand nombre comme Source de Vie, comment rencontrer celui qui ne partage 
pas notre propre conviction, et qui voudrait nous amener nous-mêmes à adopter la sienne ? 
 L’Histoire est riche en épisodes dramatiques de tentatives de conversion au fil de l’épée !  Les 
Chrétiens n’ont pas échappé à cette tentation d’évangéliser par la force, et de serviteurs et témoins de 
la Vérité qu’ils devaient être, à l’exemple de leur Maître et Seigneur, ils se sont parfois mués en tyrans 
des consciences, soit vis-à-vis des non-chrétiens, soit même entre eux (guerres de Religion) ! 

 

 Un pas considérable a été fait au 2° Concile du Vatican, par la promulgation de la 

“ DECLARATION SUR LA LIBERTE RELIGIEUSE ”. Je n’en cite ici que de brefs extraits : 

 §1 La Vérité ne s’impose que par la force de la Vérité elle-même. 

§2 La Liberté religieuse se fonde sur la personne humaine et sa dignité...  Parce qu'il est 

pourvu de raison, de volonté libre et de responsabilité personnelle, l'homme est pressé par nature, et 

tenu par obligation, de chercher la vérité, et d'abord en matière religieuse (puisque c'est là qu'il peut 

découvrir le sens le plus profond de son existence)..., et quand il l'a reconnue, de l'embrasser et de lui être 

fidèle par un assentiment personnel... Le droit à l'immunité de toute contrainte persiste même en ceux 

qui ne satisfont pas à l'obligation de chercher la vérité et d'y adhérer." Par cette dernière phrase, on 

perçoit le pas immense qui a été fait dans la réflexion des Pasteurs de l'Eglise catholique !  

 

Permettez-moi, pour achever ce mot d'introduction, quelques citations d'auteurs divers qui 

peuvent aiguiser notre réflexion : 



"Dire la vérité est utile à celui à qui on la dit, mais désavantageuse à ceux qui la disent, parce 

qu'ils se font haïr" (Blaise PASCAL). 

"Sauf des cas très rares, la vérité ne se donne pas à nous ; pour la trouver, il faut la chercher, 

et pour la chercher il faut la vouloir" (Victor BROCHARD). 

"Qui aime infliger la vérité aux autres est le plus inapte à l'endurer sur lui" (Jean ROSTAND). 

"On est souvent divisé entre le respect de la vérité et l'attachement à sa vérité" (id). 

 
Il est temps de laisser la parole aux Intervenants qui ont accepté de nous donner de leur temps, 

- dans des vies très chargées ! -, et de venir partager leurs convictions, dans ce désir de nous aider à 
construire tous ensemble un peu plus de paix dans le monde d'aujourd'hui. 

Dois-je avouer que la densité du programme de ces trois journées va imposer un tour de force 
à ceux qui vont nous parler ? Je pense que nous attendons surtout d'eux qu'ils suscitent notre réflexion 
et stimulent nos échanges en Carrefours. En les remerciant par avance, je souhaite que ces trois 
journées soient enrichissantes pour nous tous, et fructueuses autour de nous ! 

 

* * * 


